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eni pari, ne trouve jamais de preneur. -Les bonnes, nous nie s'inscrira ci auxcnr c noptne

têe eMnnan iniront par. trouver la: chose au Ele est notoire. mais, nlotis le demanderons, l'Etat
min fatigante. -Couvre toutes ces frasqucs d'un estlpuscm tetciaromei cnisuci

libéralismiie d'apparat qu'il appelle vieill dcote et que je Paléontologie.? Certes, nos hommines dEtteu sont
qualifierais de nouvelle couche et ltibdtralismýe tapageur.- poinît des encyclopédies, et nous ne noscipaignonls
A cru se mnettre en évidence eii attaquant brutalement pas.
M. Angers, qu i n'y prend pas plus garde qu'un inasti/ Aussi tî'est-ce point sur unt pareil quiproquo que nous
aux jarreèts duquel jappe un tM.drgos iobatteries. ïMais, cie mêmie que l'l.tat sait

Doué d'une intratisigeaiuice féroce, il se complaît à trouve-, .pour ses écoles, des plhoniies qui Sa,-

démolir les combinaisons les plus laborieusemenît éta- v'ent la physique, la géoméitrie uIalytique, le" cal-

blies par. ses chers, puis il contemiple avec satisfactionî cul, la1 géologie et la chimie, dle IIiCLle nous lui cliiii-

le gâchis dans lequel pataugent ses amis. - L'égoïsmie dons cIe tr-ouver des maîtres qui connaissent la religioni
fieffé dont il cultive avec soin la grainie prolifique en' et la morale pour les enseignier à tios enfaunts.
tait un compagnon encore plus redoutablé qu'un adver- Belle excuse, cil v,érité, que celle de parents aisés qui

* saire sérieux: - De fait, ceux qu'il tue se portent fort refuseraieint à leurs enfanîts la culture littératirz pour la1

bien. 7- L'éducation lui a manqué pour devenir quelque »seule raison cqu'ils cil soint eux-Iliîes privés ! Belle cx-
chose, malgré toutes ses qualités de vouloir et de têîîa- cuse que celle dt'iti père qui lie ferait pas v'enir titi nié-
cité. - Sonavenir est clos depuis lonigtemps et pas un cciii près de son eifatiicaîrprcqulneo-

ami ne s'exposera à lui rouvrir les portes clu futur il IîaÎt pas lui-même la méidecinie!
aurait trop peur de se faire mordre.

ToUCHATOuTr.

_____________________Et ici, reniarquons-le, la questioni est bien plus sin,î-
pIe. De quoi s'agit-il? l)e l'enîseigniement religieux et

À L'ÉCOLE. DE PAUL BERT. moral. Or, il est unesocièté, fondcée par le Chr-ist, donît
la devise est depuis cix- neuf*siècles: ''Allez! CIliseigiîez!"

Dernièrement, j'ai fait une incartade. je m'en con- Ctescéés rstt àiosae ~ rue e

fesse humbleet 'ivuuvi ene exc u plus convaincanites cIe sa mission divine; elle a ses nia!-
Paul Bert, cie haineuse mémoire, professait en faitcd'é- tisprodnstsgaîesvlscîîîelasns
ducation. Non-seulement son livre trop célbr- url

* matière, mais nombre d'articles écrits par lui sonît ve- lspttsvles 's lepesîeecuieîn

nus tour à tour se ranger sur mon bureau. Qu'y ai-je, cuaprilnittu e anciisFaias a~'e
troué ? i .en ds coses de bones n peit ombr> iniistr'es ils furent baptisés, clans ses temples ils furett

Biendeschoss, es onne enpeti nobre mariés et ils espèrent reposer clatns ses cimetières bé-
et des mauvaises à foison. Comme il senmble. assez clair ni. Eleftoreptcrceà'iureciéi;

que d'autres aussi l'ont lu, mais, eli l'apprécianit, ren- ceesrsteîoemè.

versnt es trnis ce maproositonil e sea put- Et quand il cii est ainsi, on ose cdenmancder l'école lieu-
être pas tout à fait inutile d'eu, dire quîelques mots.'

tre pouir îos jeunies, genis! Alloiis donc!,tavouez-le, l'in-
compétence cie l'Etat ne'st qu'un prétexte, coiilie l'éco-
le iîeutre nie serait qu'unî leuirre.

Paul Bert du moins est franc comme une épée. pour

lui, pas de faux-fuyants, pas de supercheries, pas cie

compromis. Vous lui demandez ce qu'il veut, il vous "Nu oln 'giece le iatGmete

répond carrément: l'école athée. Vous lui demiancdez' léoece le"Date ietarsli:"Pu

commnt n arive là il ousciteGamett disnteîî qui vet lisruction religieuse, il y a la liiaisoni pater-
i88î au élcteus d Belevlle:" Nus oulos e î'- ielle et le temple: l'école est pour recevoir l'iustruction

glise ciez elle et l'école chez elle, l'instituteur civile et morale.",

abslumntmaîre lulie oùildone ss eçois L'église, sanis doute, est la première Place', pour l'en-
et ne laissant, franchir sa demeure que par les sintittrlgex asseî~i-hcui ov

* représentants autorisés 'de l'Etat." Vous voulez tegexclut cIe'clgex Mi 'iýit ui ov

* enfin sayoir ce que veut dire l'enseigniement lai- Le chîristianiisme est, clatis l'ordre philosophique, le
que, mi i pposition. avec. l'enseignemenit ecclésiasti- peirojtd asine omn ei-lêr as

il réodsanis détours: ''La laïcité cie l'eîîseiguîe- peiîrojtcel cec.Cîîîîtpu-lêr as
que, réod.sé de côté ? Le jeune hîommne témoini et victinile CIL ce
mient consiste d'abord à exclure 'E glise. Elle est hors silenîce nie pourra manqcuer cIe éconsidérer le christiliîis-
de cause, on nic s'occupe pas d'elle ; oui tie petplsi-'t lu di-, me commiie aniîtscientifique, cIe regardler l'Eglise conmme

* cuer.vecelle LaCriiqueet a sienc iiOii ~ascIe " uie ý,chose miorte ou indcéfinissable," et cIe taxer pré-'
compte à 'régler avec les évêques. ..Que cdans Tleiîsei- te tè~usceceptsie ecsdm-aat

gnemnt e dome t lemircle oieît ns àl'écrt, qui igîîorent îa v'érité religieuse et qlui, l'igniorant, la
qu'on n'en parle plus, qu'on nie s'occupe, plus, ni à les at- bapèinl od s epi tcleîgad

t~urni. à les défendre, "qu'ou tienne l'Eglise ou pour~ partie, grâce à titi eniseigniemenit religieux icipett

une choseîrmorte ou.pour unie chiose transcendante et i1sfiai.D êieq' 'cl ui eiseigne lséé
indéfinissable, sur laquelle, lesrméthodes de l'espritlct mnîts d'histoire et cIe mlathiénuiqeqoi'i*yît

hou st aïqe."fait clu feu clatns touîtes les nmaisonîs, quioiquie le clîiniiste,
seul analyse scienîtifiquemîent le phéIIomiîeIl do la con-

Voilà, certes' de la franîchise. Y' a-t-ilde la logique ? bsioîce êedntueslsélslfut'nsi
vuon '-grnent religidux, biZin que l'église soit le lieu propre

Une raison donnée ýpour, l'enseigîemen.t netître, rceré'eetestue

;Ž s: l'incomZpétence de l'État'on matière. di religioit. Nul de,

S' à.


